
Il y a des ori e n t at i o n s
politiques, et il y a les mo-
dalités d’ap p l i c ation. To u t

un débat s’est développé ces
d e rn i e rs jours , qui a nui à
l’intérêt général ; nous voulons
p a rler bien entendu du
n ive a u 1 , ou plus ex a c t e m e n t
des règles de déliv rance de ce
premier niveau de plongeur.
Fo rt justement, et tenant
compte de l’env i ro n n e m e n t
i n t e rn ational avec lequel nous
ne sommes pas toujours en
p a r faite adéquat i o n , l e
président Roland Blanc a, dans
son rap p o rt moral donné en
a s s e m blée générale de
G re n o bl e, annoncé cette
o ri e n t ation politique capitale :
“la déliv rance du niveau 1
impose 4 plongées en milieu
n at u re l , ce qui correspond aux
exigences du brevet CMAS 1*”. 

Une nécessité ressentie

Notons par ailleurs que, e n
toute logique technique et
pédagogique, la nécessité de ce
p a s s age en env i ro n n e m e n t
va ri able est ressentie par nos
cadres et formateurs ; tant et si
bien que, d ’ e u x - m ê m e s , l e s
clubs d’intérieur qui déliv re n t
le niveau 1 en milieu art i fi c i e l
o n t , peu ou pro u , installé des
systèmes de compensation en
lesquels l’imagi n at i o n
s’épanouit : “ p re m i è res bu l l e s
en mer”, “validation du niveau
1 en milieu nat u re l ” ,
“ d é c o u ve rte de l’eau libre
après le niveau 1”, etc.
Notons enfin que, en toute
l u c i d i t é , c’est un secret de
Polichinelle que de dire que les
clubs de bord de mer, ou de
l a c, ou de grav i è re, l o rs q u ’ i l s
re ç o ivent un “ n iveau 1 piscine
f ra î chement diplômé”,
s ’ e m p ressent de… ne pas le

fa i re bénéficier ipso facto des
p r é rogat ives aff é rentes à son
n iveau et préfèrent doucement
mais sûrement mettre en place
l ’ a d ap t ation nécessaire à
l ’ é volution dans cet env i ro n -
nement nouveau.
B re f, le choix politique du
président et de son comité
d i recteur est totalement inscri t
dans l’Histoire, la logi q u e
p é d agogique et tech n i q u e,
l ’ i n t é gration dans les systèmes
i n t e rn at i o n a u x , et dans la
protection du plongeur.

Le temps des modalités

Venons-en aux modalités
d ’ ap p l i c ation : le président a
demandé à la commission
t e chnique nationale de
p roposer un canevas de
fo n c t i o n n e m e n t , de façon à
rendre la mesure exécutoire au
1 juillet 2003. Or, et c’est bien
là un des rôles majeurs de la
CTN, la consultation et l’apport
des élus tech n i q u e s , t o u t e s
r é gions confo n d u e s , o n t
démontré dès le 24 mai la
d i fficulté de constru i re
rapidement ce produit nouveau.
Voici quelques pistes  des
difficultés rencontrées :
•  La création d’un pro d u i t
i n t e rm é d i a i re “ b reve t
é l é m e n t a i re piscine” q u i , e n
gro s , se serait articulé sur le
p rogramme du niveau 1,
conduisait certes au “ n iveau 1
n o u ve a u ” en bonne et due
fo rme dès lors que 4 plongées
en milieu nat u rel étaient
va l i d é e s , mais encrait les
titulaires au niveau 0 de l’arrêté
de juin 1998, sans compter le
risque d’érosion des
délivrances de cartes CMAS 1*.
•  La notion même de 4
plongées en milieu nat u re l
s o u ff re de la définition léga l e

du milieu nat u rel. Dans
l’esprit, la volonté politique est
évidemment de fa i re go û t e r
aux futurs diplômés les
s e n s ations de la plongée en
m e r, ou en lac, ou en
grav i è re,…ce qui pourra i t
s ’ appeler “ e nv i ro n n e m e n t
va ri abl e ” ou “milieu non
p ro t é g é ” à défaut de mieux,
mais pas “milieu nat u re l ”
puisque cela intègre une
c o n n o t ation part i c u l i è re dep u i s
l’arrêté du 22 juin 1998.
La commission technique a
donc préféré rep o rter la
c o n s t ruction demandée, et a
sollicité un complément
d ’ i n fo rm at i o n , de pro s p e c t ive
qui puisse passer, p o u rq u o i
pas, par une large consultation.

Décision du bureau directeur

Le bu reau directeur nat i o n a l
réuni le 14 juin 2003 a décidé,
sur la base des remarques de la
CTN, et prenant acte des dérives
e n gendrées par la mise en
ap p l i c ation trop rapide du
“niveau 1 nouveau”, que :
• Le choix politique général de
r é fo rme du niveau 1, t e l
qu’annoncé par le président,
est bien entendu pleinement
d’actualité et devra être acquis.
• La date d’ap p l i c ation est
reportée à une date non fixée.
• Des consultations sero n t
menées pour constru i re
h a rmonieusement le niveau 1
n o u ve a u , et les modalités
d ’ ap p l i c ation seront dûment
soumises à débat.
• En attente, les 4 plongées au
m i n i mum sont fo rt e m e n t
recommandées à défaut d’être
obligatoires.�

Jean-Louis Blanchard
Pdt CTN, vice-pdt de la FFESSM

Alain Foret
Sec. gén. de la FFESSM
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N i veau 1 :
mise au point

Des raisons d’actualité nous
ont imposé de supprimer la

rubrique juridique de Philippe
Schneider. Nous vous prions

de nous excuser.
Vous la retrouverez dans notre
numéro 190 de sept-octobre.

&Q U E S T I O N
R É P O N S E

�  Validité d’une carte CM A S
d é l ivrée hors FF E S S M ?

Un de nos licenciés possède une
c a rte CM A S moniteur une étoile
d é l ivrée en Belgi q u e, donc com -
p o rtant une date d’ex p i rat i o n :
31.03.2000. Sur la carte fi g u re
un nu m é ro LI F R A S 19346 NO4 BEl
99 F00 - 00430. Puis-je considé -
rer ce licencié comme moniteur
CM A S 1 étoile? Doit-il re fa i re sa
c a rt e? Où? Peut-il la re fa i re à la
FF E S S M, puisqu’il est licencié
chez nous ? Quels documents
doit-il fo u rn i r?

D ’ ab o rd il faut savoir que la
FF E S S M b é n é ficie d’un régi m e
p a rticulier au sein de la CM A S,
puisque les cartes CM A S d é l iv r é e s
par la FF E S S M sont “à vie”, ce qui
n’est pas le cas pour les cart e s
CM A S d é l ivrées ailleurs qu’à la
FF E S S M. Pour le plongeur dont il
est question, la carte CM A S est pé-
ri m é e,donc la CM A S ne re c o n n a î t
pas ce plongeur en tant que mo-
niteur CM A S une étoile tant qu’il
n’a pas obtenu à nouveau une
c a rte va l i d e. Cela n’enlève nu l l e-
ment les prérogat ives et nive a u
o b t e nus par ce plongeur au sein
de la fédération belge (FE B R A S) et
de la ligue francophone (LI F R A S) ,
mais en reva n che (confo rm é m e n t
à l’arrêté de 1998 et à notre
p ro p re réglementation interne fé-
d é rale) cela lui interdit d’être re-
c o n nu dans l’env i ro n n e m e n t
f rançais. Il ne peut pas obtenir la-
dite carte auprès de la FF E S S M c a r
pour cela, h o rmis sa licence, i l
fa u d rait qu’il soit initiateur de
club + c ap a c i t a i re FF E S S M. La
seule solution pour lui est de re-
n o u veler sa carte auprès de sa fé-
d é rat i o n .

J. -L. B
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Décidément les affa i res de la
t e chnique s’autog é n è rent à
p ro f u s i o n , et il n’y a pas moye n
de mettre nos élus tech-
niques au ch ô m age! Ap r è s
t o u t , cela est sans doute le
signe d’une belle santé et la
m a n i fe s t ation d’une pépi-
n i è re d’idées nouve l l e s .
Po u rvu que ça dure …
B re f, voici comme d’hab i-
tude un fl o ri l è ge des cogi t a-
t i o n s , décisions prises et
mises en ap p l i c ation et des
p roduits CT N. Une mention
pour l’initiateur de club nou-
veau qui arrive à grand pas
( rentrée 2003) et pour la si-
g n at u re (tampon nu m é ro t é )
donnée aux initiat e u rs et aux
i n i t i at e u rs cap a c i t a i res. Mais
il y a beaucoup d’autres beaux
t h è m e s , tels le dépoussiérage
des standards trimix fédéra u x ,
attendus pour la re n t r é e. En-
fi n , les nouveaux documents
mis en fo u rn i t u res sont à vo t re

d i s p o s i t i o n : il s’agit du fa s c i-
cule RI FA P, et du fascicule N1.

D é clinés suivant la ligne et le
fo rm at du carn e t , du passep o rt
et du liv ret pédagogi q u e, c e s
n o u veaux produits complè-
tent la gamme essentielle dé-
diée à nos plonge u rs .
Par Jean-Louis Blanch a rd.

E x t raits du PV de 
la réunion du 24 ma i

P rojet de passere l l e s
FF E S S M/ SS I
La décision a été prise par le CD N.
Il s’agit de rep re n d re le caneva s
utilisé lors des accords entre la
FF E S S M et PA D I, uniquement pour
le niveau 1 FF E S S M et l’open wa-
ter diver SS I. 
Un point important dans la pro-
c é d u re de déliv rance du N1 sur la
base d’un open water diver SS I :
préciser “ p a s s e relle FF E S S M/ SS I”
sur le triptyque de déliv rance du
n iveau 1, a fin d’assurer un tra i t e-
ment statistique ultérieur de ces
p a s s e relles. 

Trimix fédéra l :
compte rendu du 
groupe de trava i l
S e rge Césarano a présenté une
p ro s p e c t ive détaillée à propos des
c o n t e nus de fo rm ation à la plon-
gée “ t rimix”. 
Le cahier des ch a rges fixé par le
président de la CT N était le sui-
va n t :
• Il ne s’agit pas de tout réinve n-
t e r, mais plutôt de pre n d re les
s t a n d a rds trimix FF E S S M a c t u e l s ,
de les aménage r, de les “ a é re r ” ,
de les re n d re plus at t ractifs (ne
sont-ils pas trop empreints de
c u l t u re “ s o u t e rra i n e ” ?) de fa ç o n
à ce que nous puissions enfin les
i n cl u re à part entière dans le Ma-
nuel du Moniteur.
• Il n’est pas question de tra n s fo r-
mer nos cursus fédéraux en stan-
d a rds anglo-saxons, ce qui n’ex-
clut pas, dans le futur, u n e

c o m p a raison fine de tous ces pro-
d u i t s , et une éva l u ation des pas-
s e relles env i s age ables entre ces
o rganismes et la FF E S S M.
• Il faut cl a i rement identifier deux
“ n ive a u x ” ou deux groupes de
fo rm ation ou deux modules dans
nos contenus de fo rm ation tri-
m i x :
- Un niveau trimix norm ox i q u e,
qui permet la pratique dans l’es-
pace lointain type 60 m plus ou
m o i n s .
- Un niveau trimix hy p ox i q u e
pour les 80 m et plus.
- Il faut résoudre le pro blème des
t ables à utiliser pour l’enseigne-
m e n t .

Faut-il re n d re le stage 
initial MF2 obl i gat o i re?
Après débat , la réponse suiva n t e
est adoptée : le stage initial ne
s e ra pas rendu obl i gat o i re. Il re s t e
que la majorité des stagi a i re s
MF2 fréquentent ce stage et le pé-
rennisent de fa i t .

R e c o m m a n d ations du col-
l è ge des IN concernant le
p rogramme du stage ini-
tial national MF2 , et son
o rga n i s at i o n.
Claude Ollivier a présenté l’état
d ’ avancement des travaux du
groupe de réfl exion et du Collège
des IN. 
En ce qui concerne le pro -
gra m m e :
• Présentation générale du MF2 .

• Rôle et place dans le système fé-
d é ra l .
• Présentation des épre u ves. Cri-
t è res d’éva l u ation des épre u ve s :
- phy s i q u e s ,
- pédagogi q u e s ,
- connaissances théori q u e s .
• L’ e n t raînement physique spéci-
fique du MF2 .
• A n a lyse des cursus de fo rm a-
tion des cadres de la FF E S S M
( MF1et initiat e u rs ) .
• Éléments de la pédagogie de
fo rm ateur de cadre s .
• Mise en œuvre de la démarch e
MF2 : thème à traiter en petit
gro u p e.
• Éva l u ation d’une pre s t ation de
futur cadre (thème traité par un
m o n i t e u r ) .
• A c t u a l i s ation des connais-
s a n c e s : b i bl i ograp h i e, s i t e s
i n t e rn e t .
• Connaissance des supports pé-
d agogiques (vidéo…) et des nou-
veaux mat é ri e l s .
En ce qui concerne l’orga n i s at i o n:
Pour lever toute ambiguïté, il est
décidé (unanimité des présents
ou représentés) que l’ap p e l l at i o n
“ s t age initial MF2 ” est réservée à
un stage dont le programme est
d é fini de façon homogène et har-
monisée suivant les items listés
c i - d e s s u s .
Ensuite il convient de fa i re la dis-
tinction entre stage initial nat i o-
nal et stage initial régi o n a l :
- Les stages initiaux nat i o n a u x
sont organisés par la CT N ; ils ont
lieu en six jours pleins et suiv i s .
En ce qui concerne la Métro p o l e,

ils sont organisés là où, dans la
même année, a lieu un ex a m e n
MF2 , évidemment en amont de
l ’ ex a m e n .
- Les CT R, s u ivant le cahier des
ch a rges établ i , p e u vent mettre en
place des stages initiaux MF2 .
Ces stages initiaux durent six
j o u rs au minimum. 
- Enfin les CT R p e u vent mettre en
place des stages complémen-
t a i res de fo rm ation au MF2 (théo-
ri e, e n t raînement phy s i q u e, e t c. ) ,
avec la contrainte que ce type de
fo rm ation soit appelée diff é re m-
ment que “ s t age initial MF2 ” .

P roposition de la CM P N
Pour la CM P N, E ric Bergman a
présenté la mise à jour de la fi ch e
“conduite à tenir en cas d’accident
de plongée”. Cette fi che sera insé-
rée dans le Manuel du Moniteur.

RI P E 2 0 0 3 : i n fo rm at i o n
G é ra rd Puig fait l’état des lieux
sur l’orga n i s ation 2003. L’ h é b e r-
gement semble être le pro bl è m e
m a j e u r, vient ensuite le manque
de précisions au niveau des ins-
c ri p t i o n s , notamment à propos du
n o m b re de participants. 
Cette dixième édition sera la
d e rn i è re sur le modèle actuel, l e
succès re m p o rté dépassant les
possibilités d’orga n i s ation et de
l ogi s t i q u e. Plus de sept cents
p a rticipants sont attendus cette
a n n é e. 
D at e s : 25 au 28 o c t o b re 2003.
L i e u : B a ny u l s .
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Plongée enfa n t s :
p ropositions du groupe 
de trava i l
Pascal Monestiez commente le
retour sur le colloque “ P l o n g é e
e n fa n t s ” de Toulon. Un constat
s ’ i m p o s e, il manque à présent un
cahier des ch a rges précis perm e t-
tant aux orga n i s at e u rs locaux de
t ravailler suivant une pro c é d u re
c o m mu n e. 
Les brevets enfants nouvelle ve r-
sion sont édités. 
Il est proposé de fo u rnir un pas-
s ep o rt allégé spécifique aux en-
fants. Le carnet de plongée re s-
t e ra le carnet adulte, d a n s
l’objectif de perm e t t re un conti-
nuum dans le temps.

N o rmes mat é ri e l :
é t at des lieux
Deux normes sont en cours de
p u bl i c ation. Elles concernent le
m at é riel nitrox. 
Une question est posée par Phi-
lippe Bern a rdi à propos de la
n o rme encadrant la qualité de
l’air en sortie des compre s s e u rs .
Cette norme est disponible au-
près de l’AF N O R.�

C’était l’Arlésienne de l’initia-
teur de cl u b, et celle de son co-
ro l l a i re l’initiateur de club plus
c ap a c i t a i re (c’est-à-dire le moni-
teur 1 étoile CM A S pas toujours
ressenti comme moniteur dans
n o t re système ! ) : je veux parl e r
de leur signat u re offi c i a l i s é e, e t
du droit légitime à tamponner. En
e ffe t , à partir des propositions de
la CT N, le comité directeur nat i o-
nal a ap p rouvé le projet. Il ne re s-
tait plus à la CT N qu’à définir les
modalités de signat u re des initia-
t e u rs et des initiat e u rs + c ap a c i-
t a i res FF E S S M, suite aux décisions
p rises. 

Mise en ap p l i c at i o n : d epuis le
2 5 mai. 
• Pour l’initiateur de cl u b, le nu-
m é ro fi g u rant sur son tampon
doit être le nu m é ro fi g u rant sur sa
c a rte initiateur (carte fo rm at CB) .
• Pour l’initiateur + c ap a c i t a i re
(moniteur 1 étoile CM A S) , le nu-
m é ro fi g u rant sur son tampon
doit être le nu m é ro fi g u rant sur sa
c a rte CM A S ( d e rn i è re suite de
ch i ff res) de moniteur 1 étoile. 
E xe m p l e :
F R A / F 0 0 / 1 1 f é v ri e r / 0 4 1 2 7 9 / 5 8 / 2 2
/ 0 0 0 0 0 0 09 8 4 2 . N u m é ro à re t e-
n i r : les ch i ff res en gra s .
À titre de rappel (ex t rait des PV
p r é c é d e n t s ) :
• Va l i d ation des compétences du
p l o n geur niveau 1 en milieu art i-
ficiel par un initiateur de cl u b, e t

en milieu art i ficiel ou nat u rel par
un initiateur + c ap a c i t a i re fédé-
ra l .
• Signat u re par l’initiateur + c a-
p a c i t a i re fédéral des plongées
qu’il a encadrées en milieu nat u-
re l .�

Jean-Louis Blanch a rd

Vous en rêviez,
la CT N l’a fa i t … L’ i n i t i ateur de cl u b

no u veau arrive …
L’ a rch i t e c t u re proposée par la CT N a été ap p rouvée par le
CD N, avec mise en ap p l i c ation au 4 s ep t e m b re 2003.
Des modalités tra n s i t o i res seront mises en place (voir ave c
les présidents de CT R) .
Un CT N i n fo “spécial initiateur de cl u b ” s e ra proposé dans le
p ro chain Subaqua. Pour l’instant on peut résumer les
grandes lignes du curs u s :
Avoir effectué dans l’ord re ch ro n o l ogique depuis l’obtention
du brevet de plongeur autonome niveau 2 :
1. Au minimum douze plongées en autonomie en milieu na-
t u re l , attestées sur le carnet de plongée ou par mention sur le
p a s s ep o rt ou par fi che justifi c at ive dûment re m p l i e.
2. Un stage initial de deux jours , o rganisé par un comité dé-
p a rtemental ou par un cl u b. Le re s p o n s able est un moniteur
MF2 ou BE E S 2 licencié à la FF E S S M, présent pendant la tota-
lité du stage. Ce re s p o n s able valide le stage initial sur le li-
v ret de fo rm ation remis au candidat en fin de stage initial. De
m ê m e, le re s p o n s able de stage valide la part i c i p ation à ce
s t age des MF1 ou BE E S 1 licenciés, de façon à ce que ceux-
ci puissent ultéri e u rement être tuteurs du stage en situat i o n .
3. Un stage en situat i o n : milieu art i ficiel et/ou milieu nat u-
rel avec fo rm ation limitée à l’espace pro ch e. Ce stage est
composé de trois Unités de compétences obl i gat o i re s : ( u n e
q u at rième UC est optionnelle et concerne les plonge u rs ni-
veau 4 préparant l’initiateur de club). La durée et la répart i-
tion des séances constitutives de ce stage sont : six jours
consécutifs ou trois fois deux jours ou douze séances piscine.
4. Un examen comprenant trois épre u ves (sauve t age manne-
q u i n , p é d agogi e, l é gi s l at i o n ) .

R e m a rquons que l’examen sera moins dense que par le passé,
puisque le stage en situation ap p o rt e ra , en amont, des éléments
d ’ ap p r é c i ation via les avis portés par les tuteurs de stage.

J. - L . B.

Session MF2  - 23 mai à Niolon

1301 - Dominique Lacourt , L u n e l
1302 - A rnaud Lecerf, Pa ri s
1303 - Cédric Momas, S t ra s b o u rg
1304 - Maxime Moutre u i l , A rge n t e u i l
1305 - Christine Po n s , R a m o nville Ste A g n e
1306 - Fr é d é ric To u at i , La Garde A d h e m a r
1307 - Philippe Va q u e t t e, St Chero n
1308 - Emmanuel Va s s a rd, H y è re s
1309 - Eric Wa rch o l i n s k i , A m i e n s

1291 - Claire A r fe u i l l è re, H y è re s
1292 - Th i e rry Bouch a u , L ap l u m e
1293 - Laurent Cab a l l e, To u l o u s e
1294 - Je a n - P i e rre Castelli, M o n t p e l l i e r
1295 - Géra rd Clab e, Tey ra n
1296 - Jérôme Coy, M a c i g n a c
1297 - Guillaume du Reau, B re s t
1298 - Christian Durs t , H o l t z h e i m
1299 - Rich a rd Fa ri zo n , Tave rny
1300 - Th i e rry Gonthier, Va l e n c e

D e rn i è re
m i n u t e

Vo i c i , toute fra î che sortie de l’im-
p ri m e ri e, la couve rt u re du nou-
veau fascicule plongeur N1 dé-
clinée selon la ligne choisie pour
les carnets et les passep o rts fédé-
ra u x .


